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peut.Otre la chance que Celui-ci assassinera le comte _b que
l'autre emmèneora Baccarat. Alors, tout et sauvé 1

Rtocambole pensa. tout cela ein dix eecondes, pendant que
Io comte et Baccarat se plaçaient devant lu4

- Monsieur le vicomte do Oambolh, dit Baccarat a-un ton
bref, voulez-vous nous faire le plair d6 quitter cet accent
méridional qui nuit à la rapidité de votre laugftgo ? Nous
n'avons réellement pas de temps à perdre,

Rocambole s'inclina.
- Puisque vous mo connaissez si bien, dit-i dans le fran-

çais le plus pur, je ne saurais vous.rcfuser.
Il s'exprimait avec calmse, an demai-seuriregliuoait sur ee

lèvres, et il semblait- examiner avec curiosité les pistolets du,
cemte.

- Monsieur de 0Jambolh, reprit Baq)carat,,la dernière foise
que nous avons ou i'houneur de, noua rencontrer, c'était, je
crois, avenue lord-Blyron, chez miss&Da-Xatha Van-Hep...

- En effet...
Et Rocambole ne sourcilla point.
- Sans doute vous ne vous souvenez que vaguement des

6vCnoem6nte qui ont e~rquô cette renrntre ?.

- Je sais, xépondit-il avec impudence, que j 'étais l'amant
de-DaîlNatha, que je l'ai trouv6te morte. et que jlai reçu un
coup de poignard.

- Vous mentez 1 dit Baccarat d'un -toen lae, vous n'aver.
jamais été Fr.mant de Daï-,Natha.

- Mon Dieu 1 qu'on siavez-vous ?
-%roue n'Ates pas davantage le fils de la viéille femme qui

vous a ré.lam6 à l'hospice Beaujon.
- Assurément non.
- Pas plus que vous n'êtes le vicomte de Cambolh. gentil-

homme nédois. Un vrai gentilhomme ne change pas de-norr-
ni-de nat.ona-l*:té; il ne s'associe point à des'bandits tels que les
Valets-de-Cour, il ne se fait pas le cr'nlplice d'un misérable
comme sir Williams.

- Ma foi 1 murmura Itocambole, qui feignit.une -grande
confusion., pu!Pque vous ôtes si bien informée, je vous deman-
derai humbi dmen. ce que vous attendez de moi.

- Je vais vous le dire, répliqua Baccarat.
Laýjeune femnme était calme, froide, solennelle omme'un

juge qui prononce uine sentent-4.
- Vous êtes ici, eertol' out entier à-notra discrétion.

Cette maison est isolée, il est minuit, l'heure coù les champs
sont dCéserta,-et, personne ne viendra à votre secoure.

- Vous voulez donc me tuer?2
Et il se croisa, tranquillement les bras sur sà poitrine.

Peut-ê~tre ... si vous ne parlez...
Que dois-je dire'?

-la vérité sur sir Williams. Si vous me livrez sir Wil-
lianis, peut-être vous ferons-nous grâce de la vie.

- Peut être, seulement ?
Et Rocambole eut un rire moqueur plein d'assurance.
- Tout dépendra de vos aveux.
- Que voulez-vous que je vous dise, si ce n'est que sir

Williams, comme vous l'appelez, o'esBt-.à-dir8 iM le .vicomte
Andrea, m'a frappé d'un coup do poignard? Ceci est uaopreu-
ve qu'il n'existait entre nons aucune complicité.

Baccarat se tourna vers le comte Ax tofi.
- Mionsieur le comte, lui dit-elle, cet homme ne dira, ren,

je le vois. Le plus simple est de nous en débarrasser sur-le-
ch m',.

- Comme vous voudrez, dit froidement le- cente, qui
arma un de ses Pistolets et ajust# Rocambole.

Celui-ci comprit qu'il pourrait bien n'avoir plu deux
miinutes ý vivre.

-Un insLant!1 dit-il, je parlerai.
Le comte abaissa son pistolet.
- Voyons!1 dit Baccarat, hâtons-nous.

-Jo suis prêt à vous répondre st vous m'interroges.
-Sir Williams 6tait-il votre compliceo

- -Oui, dit'briàvcmoatItocambole.
-N'6tait-il point le chef dca Nalots-de. Coeur ?

-R6ép6terlez-vono cea paroles aie comte de Kergaz ?
Oui11, mais le comte e.àt absent de Parle. fIlest parti-avec

air Williams pour la Bretagne.
- Vous allez prendre uno .plume, ordonna, flaoarat, et

écrire sous ma-dictéeo.
Rocambolo n'é.tait pas le plues-forti; il se- résigna à obdir- et

se ýlaça-dooileuzont dievant-une table.-
99Aujeure_1bui, dicta Baccarat, dernieriour de ma vie..."
- Hein ?-lt Rocamibole qui sauta sur Bon- siège.
- Ecrivez toujocurs.

CA.u moment de mnettre volontairement In à, Mes j6otira,
continua à dicter la jeune fema'me, tandis- élue leomte Âi-toff
élevait son ~Pistolet à la hauteur -lu front de' Roean l_
accablé de Remordsé, désir4hxnCd1atténuer -liénormitéde -mes-
crimes par des aveux complets, Je veu:F dénoncer Fhoxmme, qui.
m'a contraint pendant ai longtemps de marcher-«ave- Ïidans
la voie 0.'i crime."

- Tli s 1 pensa Rocamubole,qn-vtrroésapsec
d'esprit, nmette fémmne aldécidCéme'u-it 'm

Baccarat continua.
Jo déclare qu'il est-un niisGrablo,.abritô'dorrière n voile

d'hypocrisie, qui a été mon conseiller, mon chefnxon guldo;i&l.
tite qui a pensé tous Ica crimes) cxéout6s.parmon bras. C'est.
lui qui a voulu faire assàssinier Fernanid Rocher p)ar.léïon-ýol-
land à j'aide de Tutrquoise,.et. la. marquise- Van-hî1op:par son
mari, à la suite d'une abominable latrigtuc lenteient- oi.-die. >0

Et Bacearat enntraignit-nocambole à treuscrire IlifWz%4 re
de Fternand et cellei de madame Van-12-zr liaX) leurs plus inuli-
tieux déails.

- Maintenant, acheva-t-elle, signez.

Alors '3accarat.se tourna versle comte-
-Peut-être que, dit-elle, lo7rsque M. de Kôrgaz-aura pÉris

connaissance de e mémoire, il ouivrlra.enân nles yeux...
- C'est probable, dit effront6,nt Rocambole.- Duredte,

je le lui-confirmerai' do vive voix.
- Vous ôte3 a ns l'erreur, -répondit Baccarat d'un- 'tcn

solennel -et froid.
- Pourquoi? demanda-t-il.
- Parcs que -vous alUnz mourir.
Rocambole jeta un cri, pâlit et voulut -ýs saislr lespageà

qu'il vanait d'écrire; nid déjà Baccarat a>nétaitï erparé&et. -

les avyait transmises axu comtol qui, le pistolet- au poing :était,
inabordable.

Rocamubole comprit qu'il était perdu, et qu'en 8igùânt~ se
avaux il avait ign6 sun arr8t-de mort.

- Vous avez été imDrudcnt, mura Baccarat froide-ý
Ment. Si vous n'aviez-pasl ýécrit, vous nions aussiezéte ni-
-nelsable-pour démasquer. air Williames. Maini.enant votre d6.;

clration -nous suffit. Vous allez -mourir...
-- Oh!1 oh!1 dit Recamboéle qui t-chait de gagner daI emps1et regprdlaitfurtivemient autour de lui, cherchant Un moy-en

de-sa lut, vous vous êtes un -peu pressée, eh 'ère miauamefla-
carat, de m'annoncer le sort qui m'attend.

Et il eut -u sourire effronté.
-Auriez-voue encore -quelque chose à nous aýppr8ndre?
-Uxseeret nsserimportant-pourracoeter. mia-v1e.
-C'est à considérer. Voyons.
-Oh 1 un instant, diý Itocambole.kluine peraait--rinde sa,

présence &~esprit, un instant.
-u- iMonsieur, lui dit brusquemenitle oo2uteI-s~n-e
-dmain,.nous n'avýonspas de temps Dà perdre. Bi vous-avez

réellement quelque chose d'important -1 nous dire, sùi vous


